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Programîme scolaire

Parmi les questions qui intéressent la classe
enseignante, il en est une qui doit spéciale-
ient attirer sérieusement son attention, car
elle est la base, le fonde.nent du succès de
l'école. Je veux )arler de la distribution, par
jour et même par heure, des matières à en-
seigner.

Il ne saurait y avoir de règles fixes sur ce
point, car, bien que le programmne oiliciel
déte-mine le nombre de branches à enseigner-
lans chaque école élémentaire, modèle ou
académique, il laisse une grande latitude à
l'instituteur, qui.seul, après un examen atten-
tif et nminutieux des besoins de la localité où
il enseigne, peut déterminer pertinemmentla
ligne de conduite qu'd devra suivre pour le
plus grand avantage des élèves qu'il aura à'
instruire.

En effet, dans les écoles des villes et des
villages, les besoins ne sont paz, les mêmes

que dans les écoles rurales. L'enfant du cul-
tivateur qui devra plus tard suivre la nime
carrière que son père, perdrait un temps
précieux en étudiant les mêmes branches que
celui qui embrassera dans la suite une pro-
fession libérale ou qui se livrera au commerce,
à l'industrie, à un métier quelconque.

On conçoit que, pour adopter la véritable
ligne de conduite à suivre dans une question
aussi importante et aussi délicate, il faut
beaucoup de tact, de prudence, de sagesse, et
une grande connaissance des exigences de la
vie réelle.

Ce sont des qualités qu'on attendrait vaine-
ment de la part de jeunes instituteurs, de
jeunes filles de dix-sept ans, qui, malgré le
diplôme (lu'ils exhibent n'ont encore aucune
expérience.

La jeune fille nouvellement sortie de
l'école normale ou du couvent avec un di-
plôme, ou le jeune homme qui possède ce
précieux document officiel, n'est pas en état
de résoudre une aussi importante question.
Et qui pourrait l'aider dans ce travail si im-
p'ortant, sinon une personne du métier ?

Il faudrait donc qu'une personne compé-
tente présidat à l'installation de chaque nou-
venu: maître ou de chaque nouvelle inaîtresse.

Il est bien vrai que le département de
l'instruction a fait des règlements sur ce sujet
et qu'il a fait imprimer sur le couvert
du journal d'école un tableau indiquant les
matières à enseigner dans les différentes
écoles ainsi que le jour et l'heure où elles
doivent être elseignées, mais l'interprétation
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